
 
 

On avait dû quitter Paname 
Après avoir chargé l’bahut 
Pour se manger le macadam 
On s’était l’vé vers les six du 
 
Gala dealé par un chacal 
Concert de daube qui pue l’pâté 
Rien qu’à voir la tronche de la salle 
Ça humait le skuns à plein nez 
 
Deux trois « ginettes », quelques « rolandes » 
Cinq six « rogers » pour auditoire 
Les oiseaux se chopaient les glandes 
On filait droit à l’abattoir 
 
Et puis le gi a démarré 
Et là, ça été le bourrier 
 
Larsen constant à la façade 
Fréquence mortelle qui zingue les feuilles 
Le swing en prenait pour son grade 
La tournerie était en deuil 
 
Y’avait pas l’groove, ça ramait grave 
Quelle tasse, ça voulait pas mousser 
Le bourdia sonnait chez pourrave 
On pédalait pour pas y aller 
 
Armoire, armoire le « Gig » 
Quand ça l’fait pas, ça l’fait pas 
 
Avec des hann’tons plein les retours 
Un buzz d’enfer dans les bains d’pieds 
Sans même cartonner comme des sourds 
Un préampli s’est allongé 
 
Très artistique en tant que flou 
Quoiqu’un peu jazz pour le jeu d’jambes 
Y’avait un batteur parmi nous 
Qui devait pas jouer très ensemble 
 
Comme s’il avait gardé ses moufles 
Un bassiste faisait à côté 
Quant au hurleur devenu louf 
C’est dans l’rouge qu’il était scotché 

 

 
 

 
 

Armoire, armoire le « Gig »    
Quand ça l’fait pas, ça l’fait pas 
 
Soudain, dans les premiers rangs du 
parquet 
Des taupes ont poussé des p’tits cris 
Trois, quatre, ça nous a mis l’boulet 
On a lâché l’Paganini 
 
Changer un pied d’plomb en dentelle 
Moi, j’appelle ça de l’alchimie 
Quand bras d’acier s’est pris des ailes 
Ça s’est mis à l’faire par magie 
 
Le jambonneau sur les rouleaux 
Le barbelé s’est envolé 
Dans un d’ces chorus à jabot 
Qui font les minettes 
Qui font les minettes se pâmer 
 
  
Finesses d’acier, doigté pur sucre 
Le tout sculpté dans du béton 
On f’rait même pas ça pour le lucre 
Ça valait plus que nos cach’tons 
 
On le tenait, on l’possédait 
À nous le feeling des grands soirs 
Le son qui décalque, on l’avait 
Allons enfants, le jour de gloire 
 
Armoire, armoire, lorsque ça craint 
C’est duraille de lâcher les chiens 
Amour, amour, quand tu les tiens 
Tu fais voler 
Tu fais voler les musiciens 
 
Armoire, armoire le « Gig » 
Quand ça l’fait pas, ça l’fait pas 
Amour, amour toujours 
Mais quand ça l’fait, bonjour 
 
C’est gai, le « Gig », c’est gai le « Gig » 
C’est gai, le « Gig », c’est gai le « Gig » 
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